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MARTINIQUE

Martinique

NOMBRE D’AGRICULTEURS IMPLIQUÉS
18

STRUCTURE PORTEUSE DE LA DEMANDE
Marché Agricole du Nord Atlantique
(MANA)

PRINCIPALE ORIENTATION DE PRODUCTION
3 Maraîchage

PRINCIPALE THÉMATIQUE
3 Circuits de proximité et système
alimentaire de territoire

AUTRES THÉMATIQUES AU CŒUR 
DU PROJET
3 Systèmes autonomes et économes
en intrants

3 Mutualisation des outils de
production

3 Lutte contre l’isolement en milieu rural
3 Diversification des activités
agricoles ou non-agricoles

STRUCTURES D’ACCOMPAGNEMENT 
3 Chambre d’agriculture de Martinique
3 Marché Agricole du Nord Atlantique
(MANA)

PARTENAIRES ENGAGÉS 
3 Chambre d’agriculture
3 CAP NORD (Communauté d’agglo-
mération du Pays Nord Martinique)

3 LEGTA (Lycée d'Enseignement
Général et Technologique Agricole)
de Croix Rivail

3 CFPPA (Centre de formation pour la
promotion agricole)

3 Associations et groupements de
producteurs

3 INRA (Institut national de recherche
agronomique)

3 IT2 (Institut technique tropital)
3 CIRAD (Centre de coopération inter-
national en recherche agronomique
pour le développement)

3 FREDON (Fédération régionale de défense
contre les organismes nuisibles)

3 SEA (Station expérimentale agricole
du Conseil régional)

DATE DE RECONNAISSANCE DU PROJET
21 octobre 2015

DURÉE DU PROJET
3 ans

TERRITOIRE CONCERNÉ
Petite région du Nord Atlantique

ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT AGRICOLE
DÉSIGNÉ PAR LE GIEE POUR LA CAPITALI-
SATION DES RÉSULTATS 
Chambre d’agriculture de Martinique

CONSOLIDER ET ACCOMPAGNER LES EXPLOITATIONS
(MARAÎCHÈRES) DANS DES PRATIQUES ET DES
SYSTÈMES DE PRODUCTION TRADITIONNELLE AGRO-
ÉCOLOGIQUES PAR LA MUTUALISATION DES MOYENS
(TRAVAIL ET MATÉRIEL) ET DES MARCHÉS DE PROXIMITÉ

Dans le Nord Atlantique, une association, le MANA (Marché Agricole du Nord
Atlantique) fédère une trentaine de producteurs maraîchers et
commercialise leur production au sein d’un marché local. La demande
croissante incite ces producteurs à développer et à diversifier leur offre.
Le choix de maintenir des techniques de productions traditionnelles et de
mutualiser leurs expériences sont pour eux les conditions nécessaires à
la réussite de leur projet. La création d’un GIEE leur permet de concrétiser
ce projet.

DESCRIPTION DU PROJET

Depuis plus de dix ans, au travers du MANA, des agriculteurs expérimentent avec
satisfaction la commercialisation collective de leurs produits. Ils souhaitent à présent
développer leurs exploitations en s’organisant pour mieux adapter la production aux
besoins de la clientèle de proximité (diversification, planification de la production) tout
en préservant et en généralisant les techniques de cultures traditionnelles, proches des
principes de l’agro-écologie.

Pour garantir un développement cohérent, le groupement a identifié deux phases. En
amont de la production, il est nécessaire de formaliser les pratiques, puis en aval de
consolider, voire de développer, les circuits de commercialisation.
En ce qui concerne l’amont, les actions prévues consisteront à :
- identifier, valider puis consolider des itinéraires techniques relevant des pratiques
traditionnelles ;
- former les agriculteurs à ces pratiques et à les développer ;
- contrôler leur mise en application (création d’un cahier des charges, mise en place
d’un système d’identification).
En aval, la consolidation des circuits de proximité utilisés par les producteurs se fera
en adaptant la production aux besoins de la clientèle (diversification, planification de la
production) et en intensifiant les actions de communication.

De nombreux bénéfices sont attendus de ces actions. Écologiques tout d’abord : les
pratiques traditionnelles de production n’ont pas intégré le recours aux pesticides. Puis
économiques : le coût de production s’en trouvera diminué et l’image des produits
valorisée. Et social grâce au maintien au sein des nouvelles générations du traditionnel
« coup de main » dont le plus connu est certainement le « Lasso té » ou travail
préparatoire du sol effectué au rythme de chants.

 


